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sonice du1 prêtre peut êtr'e utile, là où su par-ole peuit éelai-
rci le>. esprîit"., dir'iger les v'oloiités dansi la voie dii véri-
tableogî& là également l'vqepeut intervenir pal-ce
qu'il lie s.turait nion plus, lui, êtro inidiffèrent au bonheur
lut à lap'~é' ématérielle du min peuple, tachant Coin-
bien l'une ut l'antre peuvent contribuer à bon ucr-fc-
tionneinenit mîoral et religieux.

il.

*Vous avez entendu, hier aut soir, le m:îgniflquot expoAé
que vous at fait le révér'end père,' sur lé's bienIfalits- quo
l':îgrieulturo procure à l'hom1me,1 Comment cet ait, qui
es.t l'état nîormnal du 1 hionm ici-la:s, favorise admirable
'tient soi développcxllnit physique, moral et r-elligieux,
et commeont il -absîîre la prospérité et le bouihleurt aux
fitmilIes qui b'y livrent conformément aux lois ot aux
vues de la providence, et comment ces familleson.l
force et la richesse do la nationî.

Mon intention, Ce soir-, est de voue entretenir dlu inêmen
sujet, isii à un autre poiunt (le vite, c'est do vous e.xpo-
soi. les lois fondamentales que Dieu a établies pour aissu-
retr 'à l'hommeI l'itne la pix et le bonlheurl danIs
l'ordre (les chose> t'nmporelles.

Deious un siècle et demi environ, dles siavants se sont
occupés activement do l'étude des lois qui conduisent lesi
nations à la prospériité et -à la richesse. Ils en ont fait
ue science à laquelle ils ont donné le nm d'Bconomic

politiqune. Puis, te plaçant à1 des p6ints de vue différents,
ils ont inventé différents systèmes qui onitsanls doute du
bont et dut vrai, mais aussi qui pèchent par quelques côtés,
en ce que la p)lupart do ces sybtbmes sont trop exelcîsif-s ou
ptoussés auu-delà (le.; justes limites pour opérer- le bien.
Sans entrer dans l'examieni de cesi différents systèmes, je
lue placerai à un p)oint de vue plus élevé, et mieux cin
rapp>lort avcC mlon Caractère, ]>outr vou.s dire avec Certi-
t uîde qtielles bouit les lois fondamenmtales de la véritable
économie politique, c'est à-dire les lois qui conduisent
4îireicent la1 filmille et la nation à la priospérité et aut
tl tileur dans l'ordre temporel. Ces lois, je les tr-ouve
danisl'vage et formulées on quielques mots par le

resturaturle l'h amanite lui-même. C'est ue chose
qui mi'a toujours étonné que de.- hommes qui croient -1

liispratondes livres saints, et par Conséquent à la cer,
titiide infaillible (le toutes les vérités qui y sont conte-
nues, aient cru que dans l'ordre scientifique commeo dans
l' ordre iconomique, les savants et les hommes d'état
î.oui'-tieit te Conduire sans ci tenir compte, et que
dani-, leurs difl'éreîits f:ysýtèmes, ils pouvaient bans danger
admettre dces principes et des Conséquences contralires

au c iseieents de la Révélation ; comnîno s'il pou-
vait Y avoir Contradiction dans les owuvres de Dieu.

C'est donc tino vérité bien consiolaimte. Messieurs, que
le Sautveurt qui S'est fait homme pour relever et Fauver
l'homme, lui enseigne que le chemini du véritable bon-
hieur iri-bas est onl même temips celui qui le conduit Ie
pluîs sûremlent ait bonheur éternel pour ilequel il a été
Créé, et dont le débir- irrésistible est la Ioi fondamentale
de SOn) êtr'e. Oui, Iesi osl désir du bonhcuu' est le
premier besoin du coeur humain; c'est là le principe
moteur' de touitisSes inouveinents, de toutes beuapia
tioius. Le petit enfant, le jeune homme, l'homime fait, le
vieillard cherchent également le bonheur, ils le pour-
suivent avec la mêmeo ardeur, avec une égale perbévé
i-aumlce, sans 8jamnais pouvoir l'atteindre complètement ici-
baq, parce que l'âime humaine a des aspirationis infinies
que le.s biens périssaebles do la vie présente ne peuvent
satis5faire, auxquelles le B3ien Iufini peut seul répondre

pleinment Mais elle sont instinctivoinent aussi qu'il y
a unt euli-tain bonheur relatif auquel elle peut atteindre
ici bacs, et le Sauuveur' a bien voulu lui enseigner. on quoi
consiste Ce boiil"i', et, par quelles voies elle polit y
arriver'. C'est danis l'auliiablo discoure de la inontagîte
que Notro-Segmeurî doneo ce sublime enîseignemnent. t

Il cenilliconco d'abord par exposer les conditionsi mo-
rales et religieuses do ce bonheur', les sentiments dans
lesquels doit êtr'e le coeur de l'homme par rapport aux
choses de lit vie présente, par rapport aut prûchau et par
ra:ppor't .1Dieu puur trouveri, pai etia félicité. PuiS
Venant aux biens do0 'a terre, aux. chosesi nécessaires à hi
nourritm'o et au vêtenment du coirps, il commence par'
rappeler le dogme si consolant do la Providence, si
lropre à calmer les inquiétudes dui Coeur humain que
les craintes et les incertitudes do l'avenir abreuvent Si
souvent d'amiertumne. IlNe vous inquiètez point de votre

vie, dit-il, de ce que vous mangerez; ni I!u sujet du
votr-e corps, de quoi vous le revêtirez. La vie n'est-elle
pas p)lus que la nourr'itur'e, et le corps plu (lue le
vêtement? Regardez les oiseaux dii ciel : ils ne sèment
ni lie moissonnent, ni n'amassent dans des greniers;
eendant votre 1,ÈaLm oÊLEs'rE les nourrit. Ne valez,
vous pas plus qu'eux ? Et peur' ce qui est dlu vêtemenit,
pîourquoi vous inquiétez-vouis? Voyez les lis de la

apancomme ils Croissent, cependant ils ne tra-
vaillenit ii nec filent. Or, je vous dis que Saloimon,
mêmeni dans toute sa gloire, nÏ'était pas vêtu commne l'un
d'eux. S& donc Dieu revêt ainsi l'herbe des champs qui
aujourd'hui est et qui demain sera jetée au four, com-
bien aura-t-il plus de soin de vous, hommnes de peu de foi!1
.Ne vous inquiétez donc point, disant : Qu'aurons nous il
manger et à boire, et dle quoi nous vêtirons-nous ? Car Ce
sont les panens qui omît (Io l'inquiétudle pour toutes4 Ces

"chosies ; et votr-e P1jant CL-'LESTS sait que Vous cil avez
"besoinl."

Voilà, Messieurs., cin quels tonines atdmirables le Sait-
veur rappelle le dogme consolant de la Providence I
Comment Il nous présente le bont Dieu comme le MEIL-
LEUR DES PÈRIES, IlayUnt sanUs Cesse les yeUX ouvrts sUr
les bcsoins3 de ses enfants, ne manquant jamais de leur
donner le vêtement et Io pain quotidiens, quand ils ob-
servent fidèlement sa sainte loi. C'est ce que constatait
le 1'oi prophète quand il disait: IlJ'ai été jeune et je suis
devenu vieux maintenant, et je n'ai point vu le juste
abandonné, ni sa race mendier son pain. p)S. 35-36.

Ma\fii, me direz-vous, s'il on est ainsi, fl'omme juste
n'a donc qu'à se croiser les bras et à attendre tranquille-
aiont que Ie bon Dieu lui donne le pain tout cuit, et le
vitenlent tout fait 1 ! Non certes:, Messieurs, ce n'est pas
là le sens do cet enseignement profond ; cet homme qui
se croise les bras dans une Ifiche oisiveté, est loin d'être
l'homme jusýte donît parle le saint roi David, puisque la1
paresse est la mère de tous les vices! Ecoutez plutôt la
coiîolusion que Notre-Seigmieui tir-e de cet enseignement:
IlCuzaRcHEZ DONC D ABORD LE ROYAtUME DE DIEU Er s,%
"JUSltCE, ET TOUTES CES CUIOSES 'VOUS SERONIT »)ONNtE5

P'AR bsmîcxîoIT." Math. vI-33.
Voilà,Msu-, comment Jésus Christ pose en trois

lignes la base fondamenitale et les véruitables principes
de toute économie p)olitiqtuce-de la production, do l'admi-
nistr-ation et do l'ubage dles biens temporels ou de la
r-ichîesse.

C'est dans l'observation des lois qu'il a établies ici-bas
C-oncernmant Ces biens et les choses îîécesSaîî-cs à la nouir-
ritux-e, au vêtement et aux autres besoins do la vie pr--
sente, c'est-.Ii-e concer-nant touts les biens temporce
dont l'homme peut avoir besoili.
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